
Corrigé du bac 
Section : Sciences expérimentales 

SESSION PRINCIPALE 2002 
 

A- Commetaire :

DEUXIEME PARTIE :  PARTIE OBLIGATOIRE 
I- 

• 1ère expérience 
Pour analyser un tracé, il y’a lieu de : 

- découper le tracé en parties distinctes ; 
- Lire chacune des parties en utilisant les valeurs indiquées. 

 
• 2ème expérience 

a. Il y’a lieu de : 
- comparer les enseignements en relation avec le mécanisme réflexe. 

b. Le document 2 est un fond de schéma illustrant le mécanisme de la pression 
artérielle. Pour le compléter il y a lieu de mettre les indications suivantes : 
- la structure histologique manquante, notamment les interneurones ; 
- le sens de l’influx nerveux au niveau des fibres 
- le stimulus et la réponse 
- les signes + et – pour illustrer le fonctionnement des synapses. 

 
II-  

- Il s’agit d’un croisement entre deux lignées pures qui différent par deux 
caractères. 

- Les résultats de la F2, exprimés sous forme d’histogrammes permettent 
de déduire la dominance et le nombre d’allèles impliqués. 

- L’information fournie dans la 2ème question (50 individus sur un total de 
800) permet de déduire un renseignement à propos de la liaison 
génétique. 

 
- Pour déterminer les phénotypes de la F2 et leurs effectifs, on peut 

procéder de deux manières : 
B- Corrigé 
 
DEUXIEME PARTIE : PARTIE OBLIGATOIRE 

A- 
 1 . Analyse des tracés 
- Avant la course

Chez le lot 1 le rythme  cardiaque est à 90 bat/min 
Chez le lot 2 le rythme cardiaque est à 120 bt/min 
On déduit que le système nerveux  neurovégétatif exerce sur le cœur un effet modérateur 
permanent.

- Pendant la course
Chez le lot 1 le rythme cardiaque augmente rapidement de 90 à 140 puis moins 
rapidement de 140 à 175 bat/min. 
Chez le lot 2 le rythme cardiaque est maintenu à 120 bat/min 



On déduit que le système nerveux neurovégétatif, en accélérant le rythme cardiaque, 
adapte à chaque instant, l’activité du cœur aux besoins de l’organisme. 
- Après la course
Chez  le lot 1 le rythme cardiaque revient à la normale. 
Chez le lot 2 le rythme cardiaque augmente légèrement puis revient à la valeur 
normale. 

 
2.a) 
Avant l’injection du liquide physiologique dans le sinus carotidien, on observe des 
potentiels d’action au niveau du nerf de Héring, du X, et de l’orthosympathique. 
Suite à l’injection du liquide physiologique dans le sinus carotidien, on note : 

� Une augmentation de la fréquence de potentiels d’action au niveau du nerf de 
Héring et du nerf X. 

� Une diminution de la fréquence des potentiels d’action au niveau de 
l’orthosympathique, 

� Une baisse du rythme cardiaque et de la pression artérielle. 
 

Renseignements : 
� La régulation de la pression artérielle est assurée par un mécanisme nerveux 

réflexe qui met en jeu le nerf de Héring, le nerf X et le nerf orthosympathique. 
� Il y a présence de barorécepteurs au niveau du sinus carotidien, sensibles à la 

variation de la pression intrasinusale. 
� Le nerf de Héring est une voie afférente (sensitive) exerçant un effet cardio-

moderateur 
 
� Un message nerveux afférent va provoquer deux effets antagonistes : 

- activation du nerf X cardiomodérateur qui conduit l’influx nerveux efférent  
- inhibition du nerf orthosympathique. 

 

b) Schéma : 
 



B- Génétique :  
1.  Les caractères étudiés : l’aspect des graines ; la couleur des graines  

- Les résultats de la F2 montrent ¾ de graines lisses et ¼ de graines ridées. On en 
déduit que le caractère aspect de la graine est contrôlé par un couple d’allèles L, r 
avec dominance absolue de L sur r. 

- Les résultats de la F2 montrent ¼ de graines jaunes, ½ de graines violettes et ¼ 
de graines bleues. Ces résultats correspondent à un cas de monohybridisme à 
codominance. Le caractère couleur de la graine  est contrôlé par un couple 
d’allèles B, J avec B = J 

2.
50 individus sur 800 représentent 1/16. Ce résultat ne peut être obtenu que 

lorsque chacun des parents participe avec 4 gamètes différents et équiprobales. Cette 
condition ne peut être vérifiée que dans le cas où les gènes sont indépendants. 
 
Remarque : On admet aussi le raisonnement suivant : 
Un dihybridismes. En F2, on a obtenu ¼ [r] et ¼[j]. Si les gènes étaient indépendants, 
[jr] aurait comme proportion ¼ x ¼. 50 parmi 800 correspond à 1/16. 
L’hypothèse des gènes indépendants est vérifiée. 
 
3.

B L J r
Génotype des parents :       =   =  x  =    = 
 B L J r

B L
F1 : = = [BJ,L] 
 J       r 

 
B L B L

F2 : F1 x F1 : = = x = =
J r J r

¼ B L ¼ B r ¼ J L ¼ J r

¼ B L
B L
= =
B L

B L
= =
B r

B L
= =
J L

B L
= =
J r

¼ B r
B L
= =
B r

B L
= =
B r

B L
= =
J r

B r
= =
J r

¼ J L
B L
= =
J L

J L
= =
B r

J L
= =
J L

J L
= =
J r

¼ J r
B L
= =
J r

J r
= =
B r

J L
= =
J r

J r
= =
J r



Phenotypes Proportions Effectifs 
[L,JB] 6/16 300 
L,B] 3/16 150 
[r,B] 1/16 50 
[L,J] 3/16 150 
[r,JB] 2/16 100 
[r,J] 1/16 50 

Remarque : 
On peut établir l’échiquier des phénotypes comme suit : 

 
¼ [B] ½[JB] ¼ [J] 

3/4[L] 3/16[L,B] 6/16[L,JB] 3/16[L,J] 
¼ [r] 1/16[r,B] [r,JB] 1/16[r,J] 


